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BULLETIN 


Mort de M. le professeur Gavarret. 

Nous avons le regret d’annoncer a nos lecteurs la mort de M. le pro¬ 
fesseur Gavarret, survenue dimanehe dernier 31 aoftt au chateau de Val- 
mont, chez M, le professeur Lannelongue, ou il Otait allfr comme chaque 
annSe passer 1’etO. « Je, vous legue son. ame », avait dit quelques heures 
avant.de mourir M me Gavarret, a M 418 Lannelongue. Ceux 'qui connaissent 
M me Lannelongue et ses Ominentes qualitds coinpreridroiit avec quel em- 
pressement elle avait aceueilli ce legs,‘et de, quelle solliejtude elle. a entourd 
jusqu’au dernier moment non seulement l’ame, mais aussi le corps de son 
vieil ami. 

M. Gavarret (Louis-Denig'Jules), nd en 1809, est mort dans sa quatre- 
vingt deuxiOme annee et dans la pleine conservation de son intelligence et 
de son esprit. II avait dt 6 admis, en 1829, a l’Ecole polytechnique, dtait 
entrd deux ans apr&a a l’Ecole d’application de Metz, puis dans rartilierie 


FEUILLETON 


Congres de l’Association francaise pour Vavancement des sciences a Limoges (1)* 


Une des communications les plus intdressantes qui aient dtd faites a ce Congr&s est 
c elle de deux ruddering portugais, MM.-Bettencourt et Serrano (de Lisbonne), sur un cas 
de myxmddme traite par la greffe hypodermique du corps thyroide d’un mouton. Vous 
vous rappelez que pareille; experience in anima nobili a dtd faite il y a quelque temps 
P ar M. le professeur Lannelongue sur un erdtin. le n’en connais pas les rdsultats 

61 «ignds. , 


Dans le cas de nos confrdres de Lisbonne, il s'agissait d’une femme de 36 ans, atteihte 
niyxtBdeme depuis plnsieurs anndes et qui. paraissait ddpourvue de corps thyroide. 
n iatroduisit dans le tissu sous-cutand de la rdgion infra-mammaire, de chaque cdtd, 
Woitid d’une glande thyroide de mouton. Les suites de l’opdration ont dtd trfes simples 
D s’est produit une amdlioration immddiate, Cette amdlioration s’est d’abord mani- 
st<5e par une dldvation de lq tempdrature. Le nombre des globules rouges a rapidement 
e Progressivement aagmentd; dans l’espace d’un mois, il a atteint presque le chiffre 
nor mal. Les paouvements sont devenus plus faciles, la parole moins embarrassde. La 


G) Suita et fin. • Voir les numdros des 26 et 30 aoOt 1890. 
^e L. — Troisiime sine. 
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de terre, mais avait bientot donn<§ sa demission,'a la suite de detn.61es admi- 
nistratifs sur lesquels on a beaucoup trop insiste et que les ennemis du 
jeune sous-lieutenant avaient essay e de transformer en faits capables d’en- 
tacher son honneur. Heureusement il n’en fut rien, et, lorsqu’il vint a Paris 
pour y etudier la medecine, il fut accueilli avec la plus grande faveur par 
Andral et Delafosse, qui prirent a cceur d’utiliser et de developper ses 
grandes quality en le dirigeant vers la physique m<§dicale, alors encore 
dans l’enfance. 

En 1840, il. dcrivait un ouvrage important intitule : Pfincipes generaux 
de statistique medicate, qu developpement des regies qui doivent presider a 
son emploi. Avec Andral il a public, en 1842, plusieurs m<§mdires Sur les 
modifications du sang dans les maladies; en 1843, un mdmoire Sur la quan¬ 
tile d'acide carbonique exhale par le poumon, et un Essai d’hematologie pa - 
thologique , qui est encore consults avec,fruit. 

En 1843, il soutenait, le l or mars, sa these de doctorat sur Vemphyseme 
des poumons et ses rapports avec les differentes maladies du cceur et des 
bronches. La meme annde ?j sans avoir.passd par l’agr^gation, il concourait 
pour la chaire de physique mddicale, et arrivait premier contre Baudri- 
mont, Gu&rard, Maissiat, Person. Sa thfese de concours dtait intitulee : Lois 
generates de l'electricite dynamique. Il conserva les fonctions de professeur 
•jusqu’en 1887; ou il fut remplace par M. Gariel. Parmi ses autres travaux, 
nous citerons encore : Recherches sur la temperature du corps humain dans 
la fievre intermittente (1844). — De la chaleur produite par les fares vivants 
(1855). — Traite\d'electricite -(Paris, 1857, *2 vol.). — Des images par reflexion 
et par refraction (1863).-^- De Vastigmatisme (1867) (avec Ernile Javal). -r- 
Physique biologique, les phenomenes physiques de la vie (1869). — Premier 
rapport su* Vorganisation de la Faculte de medecine (1871). — Acoustique 
biologique; phenomenes physiques de la phonation et de haudition { 1877), 
Plusieurs articles importants dans le Dictionnaire encyclopddique des 
sciences m£dicales ? Acoumetre, Acoustique, Aimant, Ametropie, Anemo - 
metre, Astigmatisme, Atmosphere, Earometre, Boussole , Calorimetre , Cha- 


respiration, qui avait completement disparu, s’est retablie; le gonflement, du corps a 
diminug; le poids est descendu de 119 kilogr. 500 4 113 kilogr. 800. L^poque mens- 
truelle, qui se prolongeait habituellement deux et meme trois semaines, n’a dure que 
quatre jours apres l’operation. 

En presence de ces r4sultals, doit-on conclure a la r6ussite definitive de la greffe? 
Les auteurs ne .le pensent pas. L’ameiioration siyant commence des le lendemain de 
l’operation, il ,est plus logique de i’attribuer a la simple absorption par les tissus de la 
malade de la glande thyroide du mouton. Ce seraient done 14, comme l’a fait remarquer 
un membre du Congres, des phenomenes de meme ordre que ceux qui se sont produits 
apres les injections de liquide testiculaire. 

L’eiectricite medicale a ete representee par plusieurs communications; une de M. le 
docteur Bergonie, professeur agr6g6 4 la Faculte de medecine de Bordeaux, sur un 
nouvel excitateur manometrique rectal, destine a remplir toutes les indications qui 
peuvent se presenter dans le diagnostic, le pronostic ou le traitement d’une paralysie, 
paresie, ouatrophie sinriple des muscles sphincters du rectum. Cet appareil permet de 
se, rgndre compte de l’excitabilite de ces muscles et des variations qualitatives et quan- 
titalives qui peuvent survenir dans leurs reactions eiectriques. Une autre communica¬ 
tion,du m6me auteur etait relative aux.mesures eiectriques dans l’eiectrolyse employee 
pour remedier aux deviations de la cloison du nez. Enfin, M. Baraduc a parie de l’eiec- 
trisation intra-stomacale dans le traitement de la dilatation de l’estomac. 

L’hypnotisme n’a donn6 lieu qu’4 une seule communication. (Pardon* j’oubliais cell* 




